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    Générique


    1. Sur fond blanc, on lit écrit à la machine : « RESOLUCION N° 4-3. » « POR CUANTO : a continuación va a ser exhibido en el film. » (« Résolution n° 4-3. ATTENDU QUE : dans quelques instants sera projeté le film. »). En haut, à gauche, on distingue le tampon administratif suivant : « EXENTA » (« EXEMPTÉE »). Tout au long du générique on entendra la musique Coja el Paso et de temps à autre le bruit d’une machine à écrire.


    2. Le titre du film apparaît en fondu enchaîné, tapé à la machine sur fond blanc, « LA MUERTE DE UN BUROCRATA » (LA MORT D’UN BUREAUCRATE); léger zoom sur le titre.


    3. Toujours sur fond blanc, et tapé à la machine, suite du générique, sous forme de décret. Les lignes défilent vers le haut imitant l’effet d’une feuille sortant d’une machine à écrire. En haut à droite, on aperçoit des timbres et un cachet officiel.


    ATTENDU QUE : ledit film a été produit par L’Institut Cubain de l’Art et de l’Industrie Cinématographique (ICAIC).


    ATTENDU QUE : les personnes qui ont participé à sa réalisation sont nombreuses.


    ATTENDU QUE : employant les facultés qui m’ont été conférées.


    JE DÉCIDE.


    PREMIÈREMENT : de communiquer le nom des acteurs qui ont participé au film.


    (Précédé du numéro 70 écrit à la main)


    


    Salvador Wood: dans le rôle du neveu.


    Silvia Planas: dans celui de la veuve.


    Manuel Estanillo: dans celui du bureaucrate.


    Gaspar De Santelices: dans celui du chef du neveu (participation exceptionnelle).


    Dans des rôles importants : (Suit une liste de noms d’acteurs)


    Également : (Suit une autre liste de noms)


    (Le tampon « Para archivar » (« À archiver ») apparaît au centre de la feuille)


    DEUXIÈMEMENT : de communiquer les noms de ceux qui sont restés derrière la caméra : (Liste des noms de l’équipe)


    À un moment, un tampon apparaît à gauche, en bas : « Preguntarle a González » (« Demandez à González »)


    TROISIÈMEMENT : de communiquer les extraits musicaux utilisés dans le film. (Liste des chansons)


    Le tampon « NIHIL OBSTA » apparaît à droite.


    QUATRIÈMEMENT : Remercier


    a) L’Administration du Cimetière de Colon.


    b) Le District C. D. R. du Vedado.


    c) Le Département Général de la Prévention et de l’Extinction des Incendies de la Habana.


    d) L’Administration des JUCEI de : Habana, Alquimar, Artemisa et Cárdenas.


    CINQUIÈMEMENT : Dédier ce film à:


    Luis Buñuel, Stan Laurel et Oliver Hardy, Ingmar Bergman, Juan Carlos Tabío, Elia Kazan, Buster Keaton, Jean Vigo, Marilyn Monroe, et à tous ceux qui d’une façon ou d’une autre ont participé à l’industrie du cinéma dès frères Lumière à nos jours.


    Fait à La Havana le neuf mars mille neuf cent soixante-six.


    Deux signatures apparaissent à la fin du générique. La première à gauche est suivie de « Visto Bueno » (« Lu et approuvé ») et la deuxième à droite, un peu plus bas, est suivie de « TOMÁS G. ALEA. Director del filme » (TOMÁS G. ALEA, réalisateur du film »). Un dernier tampon a été apposé à droite : « ARCHIVO » (« ARCHIVE »). Le générique se clôt par la mention « cc/a. Todos los administradores de cine. » (« Copies : Tous les administrateurs de cinéma ») et deux timbres sont collés en bas à gauche.


    Fondu en noir.

  


  
    Cimetière - ext. jour


    4. Plan américain d’une statue représentant un ange incliné.


    5. Léger panoramique gauche-droite sur deux anges. Le premier est en arrière-plan. La caméra s’attarde sur le deuxième, en amorce, en plan rapproché serré.


    6. Plan rapproché d’un ange aux mains jointes.


    Ramos


    (Hors champ. Il s’éclaircit la gorge)


    Camarades.


    7. Plan moyen d’un ange pleurant à gauche en légère contre-plongée. Les trois quarts du plan montrent un ciel sans nuages.


    Ramos


    (Hors champ)


    Parfois, il est difficile de trouver des mots pour accompagner...


    8. Contre-plongée sur un ange en légère contre-plongée.


    Ramos


    (Hors champ)


    ... un être cher à sa dernière demeure...


    9. Plan moyen d’un ange à droite en légère contre-plongée.


    Ramos


    (Hors champ)


    Mais ici un seul mot suffira, un seul mot...


    10. Plan moyen en forte contre-plongée d’un ange le bras levé.


    Ramos


    (Hors champ)


    ... pour résumer toute la dignité et toute la force et l’envergure exceptionnelle...


    11. Plan américain d’un ange le bras droit levé.


    Ramos


    (Hors champ)


    ... de cet homme, dont la disparition précoce, même pour sa gloire...


    12. Plan moyen d’un ange de dos.


    Ramos


    (Hors champ)


    ... nous réunit tous ici.


    


    


    13. Plan rapproché d’un ange le bras gauche levé; zoom vers ce bras.


    Ramos


    (Hors champ)


    Un seul mot:


    14. Plan d’ensemble en légère plongée d’un groupe de personnes réunies autour d’une tombe surmontée d’un buste; certains se protègent du soleil avec des parapluies noirs. Au centre, sur la tombe, M. Ramos, parle avec de grands gestes.


    Ramos


    (Avec un geste des bras)


    ... prolétaire. C’est ce qu’était Francisco J. Pérez...


    (Signalant la tombe)


    Paco pour ses amis...


    (Touchant le buste qui orne la tombe)


    Un prolétaire dans tous les sens du terme.


    (La caméra se rapproche de Ramos jusqu’à le saisir en plan moyen)


    Et même plus : artiste émérite, inventeur remarquable, un patriote modèle. Depuis sa plus tendre enfance il a montré un irrésistible penchant pour l’art de la sculpture : tout morceau d’argile ou de plâtre ou de boue qui tombait dans ses mains...


    15. Zoom sur la vieille photographie d’un enfant jouant avec la boue dans un pot de chambre.


    Ramos


    (Hors champ)


    ... était transformé en colombe de paix, en aigle vaincu par la force ouvrière...


    16 suite 14.


    Ramos


    (D’un air solennel)


    ... en monument au travail créateur.


    17. Plan fixe sur une photographie qui montre en plan d’ensemble légèrement de profil trois hommes trinquant et tenant un panneau où l’on peut lire : « MARMOLERIA. EL BLOQUE DE MARMOL de Fco. J. Pérez » (Marbrerie. Le Bloc de marbre de F. J. Pérez). À l’arrière-plan, on aperçoit des bustes et des croix taillés dans le marbre.


    Ramos


    (Voix off)


    Sa ténacité et sa volonté de se surpasser...


    Fondu enchaîné sur le plan suivant.


    18. Plan fixe sur une autre photographie sur laquelle apparaissent les mêmes hommes, dans le même décor, après avoir bu, en plan d’ensemble. On peut lire, sur le panneau sous le nom de Fco. J. Pérez : « BOVEDAS, LAPIDAS, PANTEONES, BUCAROS... » (Tombeaux, pierres tombales, caveaux, urnes).


    Ramos


    (Voix off)


    ... devaient rapidement le rendre propriétaire d’une marbrerie...


    19. Plan de demi-ensemble sur des gens qui travaillent. Musique instrumentale.


    Ramos


    (Voix off)


    ... mais ses tâches de sculpteur ne lui firent pas oublier pour autant...


    20. Plan américain d’un groupe d’hommes, civils et militaires, disposés en rangs.


    Ramos


    (Voix off)


    ... ses devoirs de prolétaire.


    21. Plan général en plongée des gens courant dans une manifestation.


    Ramos


    (Voix off)


    On a toujours pu le voir lutter en première ligne contre toutes les forces d’oppression.


    (L’image reste fixe et une flèche blanche animée désigne une silhouette dans la foule des hommes qui courent)


    Et ces idéaux révolutionnaires ne l’abandonneront jamais plus.


    22. Plan fixe général en légère plongée d’une foule écoutant un discours de Fidel Castro de dos en premier plan. Tout comme dans le plan précédent, une flèche animée montre quelqu’un dans la foule.


    Ramos


    (Voix off)


    Sa ferveur patriotique l’amena à travailler...


    23. Plan d’ensemble d’un buste sur une tribune. Musique militaire.


    Ramos


    (Voix off)


    ... nuit et jour...


    24. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... infatigablement...


    25. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... à faire des bustes...


    26. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... de ses propres mains...


    27. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    Pour pouvoir dépasser les objectifs...


    28. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... et obsédé...


    29. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... par l’idée que l’année suivante...


    30. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... les objectifs puissent...


    31. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... permettre à chaque famille cubaine...


    32. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... d’avoir un petit coin patriotique...


    33. Plan d’ensemble d’un autre buste.


    Ramos


    (Voix off)


    ... chez elle...


    34. Plan fixe d’ensemble d’un homme serrant la main d’un autre. Fin de la marche militaire.


    Ramos


    (Voix off)


    ... il se mit à travailler à ce qui allait devenir son œuvre la plus importante...


    35. Plan fixe sur une photographie dans un journal sur laquelle apparaît un homme (censé être F. J. Pérez) devant une grande machine. À droite de la photographie, écrit en majuscules, on peut lire. « CONSTRUYE TU MAQUINARIA ! » (« Construit ta propre machine »).


    Ramos


    (Voix off)


    ... une machine pour faire des bustes à grande cadence...


    (Zoom sur l’homme de la photographie)


    ... en quantités insoupçonnées jusqu’alors.


    Fondu enchaîné avec le plan suivant.


    36. Tout le plan est un montage de photographies fixes. Plan d’ensemble de F. J. Pérez devant une grande machine. Bruit de la machine et grincement. Par les tuyaux de la machine sortent de petits nuages de vapeur. Recadrage et zoom à gauche pour saisir la partie de la machine par laquelle sortent les bustes, de plus en plus vite. La photographie fixe tremble violemment pour faire comprendre que la machine tombe en panne. Recadrage à droite pour saisir F. J. Pérez marchant vers la gauche pour la réparer. Les grincements se sont arrêtés. On entend un bruit d’eau bouillante. Recadrage à gauche pour suivre F. J. Pérez qui manipule la machine, recadrage à droite toujours suivant les opérations de F. J. Pérez qui souffle cette fois-ci dans un tuyau. Il sort du champ par la gauche. Recadrage en haut, pour saisir la partie supérieure de la machine par laquelle sort l’homme qui essaye de nettoyer la cheminée de la machine avec un bâton. La fumée qui sort de la cheminée le fait tomber. Recadrage vers le bas sur la partie inférieure de la machine. F. J. Pérez apparaît par la droite, fatigué; il souffle. Il claque des doigts et monte dans la partie supérieure. Il tombe dans la machine. Les bruits et les grincements recommencent. Zoom sur la partie centrale de la machine. Recadrage à gauche; par l’une des fenêtres de la machine on voit tourner F. J. Pérez. Recadrage en haut à gauche. De la machine sort le buste de F. J. Pérez, sa clef anglaise dans les mains. Fondu enchaîné sur le suivant plan.


    37. Plan rapproché sur le buste qui orne la tombe de F. J. Pérez. C’est celui qui est sorti de la machine à la fin du plan précédent. Musique solennelle. Travelling arrière pour montrer Ramos – toujours sur la tombe – faisant son discours. Travelling arrière pour saisir les personnes présentes à l’enterrement. Plan général en légère plongée.


    Ramos


    Francisco J. Pérez fut le Michel-Ange des pauvres. C’est pourquoi il n’était pas de meilleur hommage que celui qu’ont souhaité lui rendre ses camarades de travail réunis en assemblée extraordinaire : l’enterrer avec son Livret de Travail, symbole de sa condition ouvrière, pour qu’il lui serve de lettre de créance dans cette éternité du travail créateur, où certainement son âme prolétaire reposera. Camarades : il ne me reste, au nom de sa veuve éplorée et de son neveu, qu’à vous remercier de tout mon cœur pour avoir voulu nous accompagner en ce triste jour où la nature semble ne pas avoir voulu se joindre à la douleur des ouvriers.


    (Il descend et se joint à la famille. Recadrage à gauche pour saisir le cortège qui s’en va. Plan général)


    Merci, merci.


    Il prend par le bras une femme blonde. Murmures. On entend le son des cloches.

  


  
    Bureau administratif - int. jour


    38. Plan rapproché d’un jeune homme assis à un bureau qui feuillette quelques papiers. En amorce, le dos de la veuve de F. J. Pérez.


    Employé 1


    C’est bientôt fini.


    (À la veuve)


    Vous avez apporté le Livret ?


    39. Plan d’ensemble en légère plongée du bureau du jeune homme. À gauche l’employé, à droite la veuve et Juanchín, le neveu de F. J. Pérez.


    La veuve


    Celui de la Sécurité Sociale, n’est-ce pas ?


    Employé 1


    Non, pas celui-là : le Livret de Travail.


    La veuve


    Ah ! Moi je n’en ai pas, je suis femme au foyer.


    40 suite 38.


    Employé 1


    Non, madame, pas le vôtre; celui du défunt...


    (Changeant le ton et inclinant la tête)


    Paix à son âme...


    41. Plan rapproché de la veuve et du neveu assis, en légère plongée.


    Employé 1


    (Hors champ)


    On doit le joindre au dossier.


    Juanchín, le neveu, essaye de dire quelque chose.


    La veuve


    Celui de mon époux ?


    Juanchín


    (À sa tante)


    Oui, ma tante, ce Livret... C’est quand...


    La veuve


    (Regardant son neveu)


    C’est que... c’est que...


    Juanchín


    Dis-le-lui.


    La veuve


    (À l’employé)


    C’est que mon époux a été enterré avec.


    42 suite 40.


    Employé 1


    (Levant la tête de ses papiers, troublé)


    Comment ?


    La veuve et Juanchín


    Oui...


    La veuve


    Nous ne savions rien, personne ne nous a rien dit.


    Juanchín


    (Hors champ)


    Mon oncle était ouvrier exemplaire, vous comprenez ?


    Employé 1


    Oui, mais je dois le joindre au dossier.


    La veuve


    Ah ! Mon Dieu !


    43 suite 41.


    La veuve


    Quelle complication !


    Juanchín


    Attends, attends...


    (Passant le bras sur l’épaule de sa tante)


    ... ma tante, cela va s’arranger.


    (À l’employé)


    Bon, camarade... je vais vous expliquer : mon oncle était très apprécié par ses collègues car il a inventé une machine, alors, pendant la veillée du mort, les gens du syndicat sont venus à la maison, et l’un d’eux, ému, a dit:


    44 suite 42.


    Juanchín


    (L’employé regarde des papiers et se penche vers la gauche)


    « Je propose que le camarade Francisco J. Pérez »...


    45 suite 39. L’employé regarde dans son tiroir pour prendre quelque chose à manger qu’il met très discrètement dans sa bouche.


    Juanchín


    « ... soit accompagné par son Livret de Travail. » Et alors, on a mis le Livret de Travail dans le cercueil. Voilà. On ne pourrait pas obtenir...


    46 suite 44.


    Juanchín


    ... un duplicata ?


    Employé 1


    Un duplicata ? Je ne sais pas, c’est très difficile.


    47 suite 45.


    Juanchín


    Bon, c’est la seule chose que l’on puisse faire dans ce cas.


    L’employé 2 apparaît à droite de l’écran, passe derrière Juanchín, cherche des papiers, repasse à nouveau par derrière et traverse le champ pour sortir enfin par la gauche.


    Employé 1


    Oui, mais... cela ne peut être fait que par l’intéressé. Et dans ce cas...


    Veuve


    Sainte Vierge !


    Juanchín


    Allons, ma tante.


    Employé 1


    Moi, je pense que vous n’auriez pas dû l’enterrer avec le Livret de Travail; tout cela est très compliqué.


    Juanchín


    Bon, écoutez, camarade. Il est déjà enterré. Ce qu’on doit faire maintenant, c’est trouver une solution à ce problème.


    Employé 1


    Bon, d’accord, mais...


    48 suite 46.


    Employé 1


    ... je ne sais pas... c’est bien la première fois que je vois qu’une personne est enterrée avec son Livret de Travail.


    Juanchín


    Bon, ce sont des choses qui arrivent.


    Employé 1


    Mais elles ne devraient pas arriver.


    Juanchín


    Mais c’est arrivé. À qui la faute si mon oncle était un ouvrier exemplaire ?


    La veuve


    Oui. Personne n’est coupable.


    Employé 1


    Oui, oui, d’accord, mais imaginez que maintenant tout le monde ait l’idée d’enterrer les ouvriers avec leur Livret de Travail.


    Juanchín


    Non, non, pas tous les ouvriers.


    49. Plan rapproché serré de l’employé 2 de profil qui tourne la tête en arrière.


    Juanchín


    (Hors champ)


    Mon oncle a inventé une machine.


    Employé 1


    Oui, Monsieur, d’accord, mais moi, je ne le ferai pas.


    50 suite 43.


    Juanchín


    (Très énervé)


    Comment, il n’y a rien à faire ? ! Bougez-vous, faites quelque chose. Elle ne va pas rester sans pension parce qu’il manque un...


    51 suite 49.


    Employé 2


    Bien sûr, mon vieux, bien sûr, calmez-vous.


    Recadrage à gauche. Plan d’ensemble du bureau de l’employé 1. L’employé 2 s’approche.


    Juanchín


    Comment osez-vous me dire que vous ne savez pas ce qu’il faut faire ? ! Vous êtes ici pour quelque chose !


    Employé 2


    Calmez-vous, camarade, c’est comme si c’était réglé. De quoi s’agit-t-il ?


    52. Plan rapproché des deux l’employés, le deuxième debout, la veuve, de dos, en amorce. À l’arrière-plan, un autre employé travaille à son bureau.


    Employé 1


    Rien. Que cette dame s’occupe de son dossier de retraite, et pour cela elle a besoin du Livret de Travail de son défunt époux.


    Employé 2


    (À la veuve)


    Mes condoléances, Madame. Et... ?


    Employé 1


    Et... il a été enterré avec. Tu as déjà vu quelque chose comme ça ?


    Employé 2


    Avec le Livret ?


    Employé 1


    Oui ?


    Employé 2


    Et, tu crois qu’à cause d’une simple formalité, cette pauvre dame va rester sans pension ?


    Employé 1


    C’est-à-dire...


    Employé 2


    On n’est pas là pour rien. C’est comme si c’était déjà réglé. Bon, on va aller voir Medina, qui est la personne qui peut arranger ça.


    Employé 1


    (Se retournant)


    Attends, allons consulter Lisandro qui travaille ici depuis longtemps.


    Il se lève.


    Employé 2


    Mais, moi, j’aime aller droit au but. Allons voir Medina. Par ici, Madame.


    Il passe derrière la veuve et l’aide à se lever. Tous sortent du champ. Il ne reste à l’arrière-plan que l’employé – Lisandro – qui se lève et se rassied.
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